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Grâce à un hasard heureux les Archives départementales des
Alpes-Maritimes ont acquis depuis une quinzaine d'années un de ces
documents d'origine privée qui sont d'autant plus précieux qu'ils ont été
plus rarement conservés. C'est un registre de 570 pages contenant le
double des lettres envoyées d'octobre 1783 à mers 1788 par une maison de
commerce de Menton.

Certes les renseignements que l'on retire sont fragmentaires. Ils ne
concernant, en effet, qu'une seule période relativement courte de 53 mois
et une seule maison dont on ignore jusqu'au nom et dont, à plus forte
raison, on ne sait ni si elle fut importante, ni si elle eut des émules. Aussi
ne permettent-ils pas de conclusions absolues. Mais, en précisant les
ouvrages généraux (par exemple Abel Rendu, Menton et Monaco, 1867),
ils nous font mieux connaitre l'activité d'une petite escale méditerranéenne
à la fin de l'Ancien Régine économique et, si quelques autres témoignages
contemporains de même nature pouvaient être exploités, nous aurions
matière à en reconstituer une image fidèle.

J'ai sommairement dépouillé cet abondant courrier (Comité de
Documentation historique de la Marine... . Bulletins n°s 4 sq. : "Quelques
notes sur le commerce du port de Menton à la veille de la Révolution.").
Une part, destinée aux pays du Nord, est consacrée aux expéditions de
produits méditerranéens ou exotiques - essentiellement des citrons et des
huiles d'olive - faites à des ports danois, allemands et polonais. Je me suis
borné à des sondages. Il serait intéressant de procéder à une analyse
systématique. Quant à la seconde part, soit 687 lettres telle est adressée à
des négociants de quelques places de la côte française et italienne dont les
plus éloignées sont Marseille, à l'ouest et Livourne, à l'est, pour préparer
(achat des articles qui ne proviennent pas du terroir, tractation pour le
nolisement des bateaux) les campagnes d'expéditions lointaines susdites
qui ont lieu en hiver, après la morte-saison de l'été.

Les tableaux suivants ont pour objet de donner, par année et par

mois, la somme des lettres envoyées à chaque cité et à chaque
correspondant. Au cas où les détails qu'ils fournissent éveilleraient, sinon
dans toutes les villes énumérées, du moins dans quelques unes, un écho
des relations qu'elles entretenaient alors avec Menton nous serions heureux
d'en publier ici l'essentiel.
















